
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

La Nature Dévoilée
ou Théorie De La Nature ...

Kirchweger, Anton Joseph

Paris, 1772

Chap. XXI

urn:nbn:de:bsz:31-96127

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-96127


CILARPPERE XXT

Comment naiffent les Végétaux ; de

quels principes ils font compoſes 3

en quoi ils fe reſolvent .

Arbre ' de generation des Vegetius ,

° , La femence feche gui fe reſout enſilite
dans la terre en ttii mucilage agueux , ol

le guhr vegetable .
° , Formation de la racine .

°, Formation de la tige Ẹ des feuilles ras

meufes .

42. Formation des fleurs .
° . Formation de Ja femence molle dans les

næuds , lorfque les fleursfe nouent pour

former la femence ,
° . Formation & endurciffement de la fe ~

mence , & Ja parfaite coagulation ,

Ç; E regne Weſt pas moins rempli de

merveilles que le premier il peut

Etre appelléè à juſte titre , le regne

ſaeré & douæx , quoiqu' il ait des indiy
Ti
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vidus aufi amers que ceux du regn
animals Car ilala propriété ďas
doucir , en peu ' heures , les cho -
fes les plus ameres , & de rendre

les poifons les plus pernicieux &

les plus corrofifs aufi innocens &

aufli doux gue le fucre & le miel .
{ l ne fgauroit cependant le faire fans
le regne animal , parce que ' un lie
& oblige ' autre .

Le regne “ animal doit prendre ſa
nourriture & ' entretien de fa vie
du Végétal ; & au contraire le

regne Végétal eft engraiſſè & nourrĩ

par les excrémens de lautre & par
{fes corps morts : ainfi Pun entre -

tient lautre , Qwun Artifte y faſſe
la même attention qu’ à ce quia prés
cédé ,

' un autre côté ce regne eftun
vrai hermaphrodite , & un vrai

Janus , qui weft ni- animal -ni - mi -

néral , mais partiçipant de tous les
deux : dun œil il regarde [ animal ,
de ' autre le minéral ; -& il peut dez
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yènir auf facilement animal que

minéral ,
fuivant que la Nature ou

TArt entreprennent le procédé de

ſa tranſmutation . II Saſſocie inti -

mement avec le premier & avec le

dernier ;
' eft - - dire , avec le re - N

gne animal & avee le minéral ; il y

a même une pente nåturelle : car

hne voit - on pas que lesplantes & les

atbres fe changent en vers , &

gw’ ainfi ils acquierent de la vie ? Ne

voit - on pas auffi que plufieurs ar -

bres ſe pétrifient , přncipalement
ceux qui croiffent & qui font plan⸗
tés dans leau , fur - tout dans la mer ;

qui eft beaucoup falée ?

Tous les Végétaux náiffent de

Íeur propre femetice ou de - celte

qu' ils reçoivent de Finfluence dès

arbres , & improprement par la cons

jon &ion des greffes qui font déja

une ſemence ſortie de Farbre .

Nous parlerons ici de la ps
tiere matiere des Végétaux , ' eft =<

- dire , de leur femence : propre4
T i
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pour nous faire mieux entendre de
ceux qui ne font pas - èncore bien

cavanċésdans étude dela Nature .
Auſſi⸗tõt que la ſemencè eſt miſe

dans la terre : qui eft humide , ni -
treuſe & falée , comme ' nous Pavons

prouvé ci - deffus , elle ’y- hu -
mećte par leau, - ou par la terre ,
ou par la pluie , &c . Etant ainſi hu -
mectẽe & réfoute par les fels , elle
' enfie , crêve & fe fond en eau lai -

teuſe & glaireufe , comme on le
voit par les femences qu ' on fait

tremper dans une eau femblable de

falpêtre & de fel , où - elles fe gon -
flent , crêvent & deviennent de la
glaire . Cette glaire eft donc la pre -
miere matiere immédiate de chaque
Végétal , & on peut appeller Gu4r

Végétal . Qe fuc Végétal ou ce guhr
séchauffe par la chaleur centrale ;

& par celle du foleil , il commence
exhaler jufque par - dèffus la terre .
Le plus fubtil ' évapore dans Pair &

dans le chaos ; ' le refte , qui mef pas
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f volatil , & dont les parties font

náturellement plus tenaces & liées

enſeinble , ſe coagule par le froid

dé lair én uné racine & une tige 5

aveC des feuilles fubtiles , tendres

& molles . La partie plus fixe de -

vient racine ; celle qui weft pas fi

fixe devient tige , & celle qui eft

encore plus volatile devient feuilles ;

mais le tout eft dans fon commen

cëêment mol , tendre , plein ' humi -

dité , & pat conféquent foible . La

racineeftleftómacduVégétal,quiat -
tire fa nourrñiturė de la terre & de

la pluie furvenante , au moyen de

Fair qui fournit aufli la nourriture

â la plante , jufqu ’ à ce qu' elle de ~

yienne forte ou un arbre .

Suivant tous les examens analy -

tiques , cette nourriture ' eft autre

chofe que la terre & leau qui y eft

cachée . La terre reçoit en elle les

vapeurs fouterrainesqui , de fon cen -

tre , comme du regne univerfel , sé

levent juſqu ' à la &

1V,
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de - là fur la fuperficie de la terreg
& leau contient en elle les deux

ſpermes univerſels , Ceſt- -· dire , le
ſel & le nitre . II y a pourtant plus
de fel que de falpêtre ; parce qu' il
eft ' aimant qui doit attirer humi -
' dité nutritive ' en - bas & ' eihant :
Ces fels font fans - ceffe engendré
de la pluie , de la rofée , dela neige ;
&c . comme nous ' avons dit ci - def .
fus , ainfi que des vapeurs fou ~
terraines qui fortent du centre , &

pareillement de Vair qui nous en -

vironne , &qui eftrempli ' atômes
Ils proviennent auf en partie du
fumier avec lequel les hommes ai »
dent laNature , en le portant dans
les champs , dans les vignes , dans
les prairies , dans les jardins , & . ,

u encore en partie des excrémens
de toutes fortes de beftiaux qu ' on
y fait paitre .

Suivant que la terre en reçoit
plus ou moins , elle rapporte à pro -
portion , & fes fruits en font plus

(77)
areae
p
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ou moins gros . Paſſons ſous ſilence

toutes les autres nourritures , &

parlons uniquement de la nourri “

ture univerfelle , ceft - - dire , de la

rofée , de la pluie , & c . & du nitre

& du fel qui en proviennent ; "parce

que toutes les autres nourritures &

excrémens en tirent primordiale -
ment leur origine , & que dans leur

derniere reſolution elles fe réduiſent

en falpêtre & en fel , comme nous

Pavons prouvé ſuffſamment . Le ſel

ou la partie fixe efi la mere ou lai -

mant qui tire fon origine également
du falpêtre , lequel , comme nous

avons dit ci - deffus , devient fixe

par la réverbération caufée par la

chaleur centrale & par celle du fo -

leil . Ce ſel attire la nourriture

& Laugmente par
la rofée & par la

pluie , &c . procrée un falpêtre qu' il
attire de ' eau de pluie pourrie , &

Je retient avec foi ; & afit que ia

chaleur du foleil & de la terre ne

puiffent plus len détacher , il fixe
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le falpêtre ſubtil . Ces deux fels , rés
fouts dans leau , font attirés pat la
řacine . des Végétaux qui les réduit
par la digeftion en vapeur pure &
en eſprit , & cette vapeur monte

par les pores étroits de la racine
dans la tige & dans les feuilles , où
elle ’ étend plus óu moins

, fuivant
la qualité du Végétal . Cependant
ces fels ne ’ infinuent pas tels qu' ils
font de leur propre naturè dans les
Végétaux pour lIeur ſervir de nour -
řiture ; mais ils réfolvent la térre ,
la rendent pareillement fubtile , &
la réduifenť toute en une edu falée ;
& dans cet : état elle peut être fub -
tilifée encore davantage par la raci -

ne , & devenir une noufriture . La
Nature Opere de mème dans les ani -

maux . Elle leur 4 donné la faculté de
broyer les alimens avec leurs dents

j
& de les préparer avec la langue pour
les faire tomber dans Teſtomac , od il
fe trouve une liqueur amere & falée
gui continue de fubtilifer cet ali -
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ment préparé , & de le réduire en

une - maffe liguoreufe difpofće à paf
ſer enfuite dans le canal thoracique ,
où le meilleur fuc eft extrait & fu -

blimé en vapeurs par la chaleur na ~

turelle , & pouffé par les pores dans

le . foie & les autres vifceres . Ces

vapeurs ' attachent aux vaiſſeaux
du foie , ' y diftillent & ' y réfolvent

de rechef en eau qui , par Ia chaleur ,

ſe reſoud en vapeur , ſe ſublime &

circule dans les autres vifceres plus
hauts & plus élevés , ſans diſconti -

nuation , juſqu à ce qu' elle ſoit par.
venue àſa perfection . En effet , qui

pourroit simaginer & comprendre
gue la Nature pût élever autrement

dans les animaux , & porter dans

leur foie la nutrition aqueufe , fuc -

culente & pefante ? Elle fe porteroit
olutôt en bas , & ' évacueroit par

r voie des excrémens . Mais fi la

nutrition fe change en vapeur . qui

perce par tous les pores du corps ,

comme la fueur à travers de la peaus
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cette vapeur peut bien dars de ĉèg :
tains endroits humides & convena -
bles ſe condenſer en eau par ſon

ẽpaiſſiſſement , juſqu à ce que par la
circulation èėlle devienne fang , chait ,
cartilage & os .

Une preuvè qu' il eſt vrai que la
Nature nourrit toutes les créatu -
res ſeulement par les vapeurs , Ceft

que nous voyons dans le macro .

coſme comment il charge avee
force dans le centre le plus pro -
fond de lá terre Peau eñ vapeurs
par la chaleur ceñtrale , & les

Pouſſe juſqu ' au plus haut du ciel
où il les épaiffit , pout les chana

ger : de rechef en eau , qui en -
ſuite , par ſa propre peſanteur , re -
tombe fur la tertre .

Cela fe voit auf dans les anis

maux , qui ſont des enfans du ma -
crocoſmè : car ' enfant eft formé firr
le modete du pere & de là mere .
La Nature y pouſſe du plus profond
de ’ eftomac les humidités en forme
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de vapeurs , jufqu ’ aux dernieres ex -

trêmités de la pau entre les doigts
des pieds & des mains ; & par leug

Epaiſſiſſement elles ſe réſolvent &

fe condenfent en eau ; ce gue nous

appellons fseur . Nous voyons qu' il
ya également dans les mines & dans

les montagnes , quantité de vapeurs

qui ' attachent dans les vifceres de

la terre , & qu' il séleye des va =

peurs des terres minérales , Si cela

arrive ainfi dans ces deux regnes ș
la Nature agira- -elļe différemment

dans le Végétal ? Cette maniere

dont la Nature entretient toutes les

Crẽatures & leur donne Laccroiſſe -

ment , en envoyant la nourriture

dans tous leurs membres en forme

de vapeurs eft conforme à leur

origine ; car elles ont toutes pris
leur exiftence de la vapeur unis

verfelle ou du chaos qui , par
fon épailifement , eft devenu eau ;

par conféguent les Végétaux doi =

yent aufi fe régler fuivant la même
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loi générale : comme ils ont tiré

léėur origine des vapeurs , & qu' ils
en font nourris &entretenus , il faut

auſſi que dans leur réſolution ils re -

deviennent eau , & que celle - ci

foit changée par la chaleur en va -

peur , laquelle ' inſinue enſuite dans

quelque autre fujet , & devient de

nouveau corporelle , fuivant - le

genre du fujet
TI ne faut pas simaginer queles

Végétaux attirent leur nourriture

aqueuſe toute crue , quoiqu ' en
forme de vapeur , & qu' ils en

foient nourris : fi cela étoit ainfi ,
& quils duffent prendre en eux

cette eau réduite en vapeur , avec

toute fa ſubſtance , la plupart des

Végétaux deviendroient tout - - fait

aqueux , mols & de peu de durée ;

parce que leau furabondante éveille

Vefprit & lexciteàagir . Une plante
ye. feroit pas fi - tôt crue , quelle

pourriroit : ' ailleurs , fi les Vegé -
taux attiroient en eux Feau avec
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toutes fes parties , ils retireroient

de la terre toute la nutrition en

même tems ; de maniere quela
Nature ' auroit pas un tems ſuffi -

fant pour fabriquer affez de noutri ~

turenouvelle . Voici donc comment

Nature opere . Les racines des Vé -

gétaux ' attirent à elles que les ef

ptits les plus fubtils & les plus vo ~

latils : Peau la plus claire & la plus
pure qui perce vite par les pores 5
dans la tige & dans les feuilles , ' y
épaiflit & ' y coagule par ' action de

lair : par ce moyen les parties du

végétal { ont détaillées , groflies
& augmentées : mais , comme dans

toutes chofes il y a une différence
que Pune ne reffemble pas å lautre ;
& n opere pas également , il en eft

de même ici ; car un Végétal a des

pores plus larges ou plus étroits que
lautre ; les faules & les ormes atti -

rent en eux des humidités : plus for -

tes & enplus grande quantité que les
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autres aibres , & ' eft pourquoi ils .
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wont pas une durée fi longue . IIs

font fujets à toutes { ortesde défauts

& à la pourriture occafionnée par
le trop ' humidité qu' ils ont attirée ;

ſur - tout lorſqu ' ils ſont plantés le

long des eaux
;

des rivieres & des

foſſes ou dans ' autres endroits hu -

mides & ma arécageux. La vigne , au

contraire , le génievre ,
le fapin j

fe chêne ont des pores fi étroits ,
qu' ils fucent très - peu deau grof -
fiere & de phlegnie ; mais euler
ment la plus fubtile & une quantité
' eſprits très - fubtils . ' eft par cette

raifon qu’ ils font durables , fains &

peu ſujets à des aeua comme

on le voit aux ſapins , au genievre
& à ' autres qui ſont verts & qui

portent}teur fruit auffi bien en hiver

gwen été . Les Végétaux qui abon -

dent en fuc , perdent ' abord cette

vertu & Paoi en pourriture .
Plus une chofe eft feche & ſpiri -
ritueufe , plus elle eſt vivace & du -

sable; —
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On pourroit pourtant ' objecter
que fi le fapin , &c . mattiroit pas
humidité en quantité , il ne feroit

pas pofible qu' il devint fi grand ș
attendu que dans la rofée , la pluie
& laterre , il nya pas afez ' efprit
pour qu' il pût devenir fi fort ,

Mais on doit obferver que ces

lantes croiffent ordinairement fur
ja

montagnes hautes & pierreuſes ,
ou en ' autres endroits ſecs ; que

quand il tombe de la pluie , elle
fe précipite , en quantité , des mon -

tagnes dans les vallons & dans les
foffés ; qwelle entraine en même -

tems avec elle autant de fel & de

nitre qu' elle peut en rencontrer 5
{ es porte comme un torrent dans
les grandes rivieres qui vont fe ren -

dre dans . la mer ; que la mer bien
falée pénètre de nouveau jufqwau
centre de la terre , où ’ eau eft toute

changće en vapeurs , qui montent

dans les entrailles de la terre . Ce

qui eſt peſant ’y attache , & Teg
Torie d, PMi

n
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minérdux en croiflent . Plus cette

vapeur éit legere , pľūs elle monte

& parvient aux racines des Végé -
taux , par lefquels elle eft inter -

ceptée & devient leur nourriture :
Quant aux vapeurs encore plus fub -

tiles & plus volatiles , elles font

une éruption hors de la terre .

Les animaux en tirent une partie
par leur refpiration & ' en nourriſ -
fent aufi : ' autre partie monte dans

air pour y régénérer le chaos ou

Peau chaotique .
Remarquez par - là de quelle ma -

niere merveilleufe le fapin & au -

tres pareilles efpeces doivent fe

nourrir .

Fai dit que la nourriture géné -
rale . des Végétaux étoit ľeau de

pluie ,
la rofée , le nitre , & le fel

terreftre ayec les vapeurs fouterrai -

nes & autres excrémens acciden ~

tels des animaux ; comme auf les

feuilles tombées de tous les Végé4
taux .
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Lorſque le ſapin eſt plantè ſur des

montagnes pierreuſes ‘ Teau . de

pluie i apporte très : pew de ' nour - «

riture , parce qu' elle fe précipite
du haut des montagnes en bas . La

roſèe feule lui eft ' autant moins

ſuffiſante , que la pluie entraine

avec elle la plus grande partie du

nitre & du fel . Cela étant , il faut

dire que le fapin . & les autres plan -
tes des montagnes fe nourriflent

en plus grande partie des vapeurs
continuelles , fouterraines ou mi -

nérales , & de la roſèe , qui eſt

pourtant en très - petite quantité eñ

comparaiſon des vapeurs ſouterrai -

nes : De - là nous concluons que lë

fapin , avec toute fa grandeur , tire

fa naiſſance , ſa nourriture & fon

entretien , principalement des va -

eurs ſouterr aines des minéraux .

Pa là vient qu' il ' eft pas
fi corrup -

- tible que dautres Vé Égčtaux fuccu =

lens qui croiffent da ansles plaines &

dans les endroits marécageux ; cag

Yi
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les minéraux fe pourriffent très - peu
& lentement .

Pour comprendre de quelle ma -

niere le fapin acquiert des efprits &

des humidités fouterraines
, faites

attentionà ce qui fuit . La Nature
ne fe repofe jamais un feul inftant ;
nous voyons qu’ il séleve continuel .
dement de la terre des vapeurs , qui ;
le plus fouvent , fe changent en

nuées ; car il wy apas autant de

Jours fereiñs que de ceux où le fo -
leil eft couvert de nuages . Nous

voyons , principalement au prin -
tems & en automne , que ces va ~

peurs ' élancent de la terre dans Pair .
Si cela eft , il faut néceffairement

qu' il y en ait encore davantage dans
la terre ; fans cela elles ne feroient

pas pouffées fi fort les unes après les
autres . Comme la terre eft fpons

gieuſe & poreuſe , ainſi que le corps
de Phomme & celui de tous les ani -
maux , cette vapeur perce par - touty

gomme la fueur Pun homme
, lorf

236
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qu' elle vient en quantité ; Ceſt ainſi

que Peſprit vital du macrocoſme tra -

verſe le bois , la terre & la pierre ;
parce que chaque chofe a fes pores y
& que rien neft fermé à cet efprit,
encore que notre vue & notre in -

telligence ne puiffe pas toujours le
failt .

Le fapin croit donc fur les monta -

gnes , fur lefquelles il ’ y a preſque
que du fable , du gravier & des pier -
res , qui ónt un - aimant ou des ef -

prits attractifs & un fel coagulé , qüi
intercepte ces vapeurs & dans tez

quel elles ' Epaiſſiſſent & devien -

nent eau ; cettè èeau eſt très - ſub -

tile , ſpiritueuſe & forte ; & les ra -

cines du ſapin Fattirent & en pren -
nent leur ; car Ía terre

' eft pas moins pleine de vapeurs &

de nuages que lair , & comme ces

vapeurs fe changenten pluie & en ros

{ ée dans Fair , de même aufi les va -

peurs minérales qui ' attachent aux

pierres ,
le changenteneau , quideg
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vient enſuite la nourriture des Vé4
étaux .

Il eft clair que les vapeurs , en2
3 p s i' attachant aux pierres , deviennent

eau . Pour ' en convaincre , on na
24 y J2 Å.

qu ' à creuſer la terre ' un pied de

Ptofondeur , dans un endroit oð il

ya des pierres ; on - trouvera qu ' en -
core qu' il ' y: ait dans le voifinage

ni riviere ni fontaine , les pierres
ne laiffent pas ' être toujours hu -

mides ; ce qui provient des vapeurs
minérales . Quon prenne une pierre
ou un marbre échauffé ; quon le
mette dans une cavè humide : on

verra que dans peu ' heures il fe

couvrira de gouttes ’ eau , comme

sil fuoit : fi on le laiffe plus long -
tems , il deviendra humide de plus
enpiús .

Jai dit ci · deſſus que le gravier
ou les pierres étoient un fel coagulé
ou pétrifié . Plufieurs en feront très -

étonnés & ne men croiront pas . T
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experience : Prenez quelque eſ -

pece de fel qu' il vous plaira ; faites -

le fondre & diſſoudre dans Veau 4

filtrez - le : vous trouverez une terre

groſſiere & griſatre : coagulez ce

fel ; faites - le fondre une feconde

fois , & refiltrez - le ; vous trouve -

rez encore une terre , mais blan -

che : plus vous réitérerez la

même opération , plus vous trou -

verez de terre ; & à la finelle fera

blanche comme neige . Prenez cette

terre & donnez - laà un Verrier pour
la faire fondre ; vous aurez une

pierre , qui seft faite du ſel : par
les diſſolutions réitérées , Feſprit
de fel senvole en partie , & le refte

eft changé & fixé en ladite terre .

On repliquera encore , que ce

fontlà des chofes bièn extraordi -

naires , & quon ne conçoit pas où

la Nature pourroit trouver dans les

montagnes , ces Verreries & ces

creufets . Jen conviens ; mais la

Nature a dequoi les remplacer par
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des choſes ſemblables . Comme le
ſel ẽtoit auparavant vapeur , & que ,

par différens changemens . , il ef

devenu fixe & corporel ; fi la Na

ture , avec le tems , a pu faire Pun ,
elle pourra auſſi faire lautre . Plus

2il fe joint de terre au fel , & plus
il eft aidé par les efprits terreftres &

& minéraux ; plus le fe ! devient ter -

reftre : il coule alors avec la terre ,

par le moyen de leau , en forme

' un fuc épais , qui devient toujours
de plus en plus fixe , jufqu ’ à ce qu' il
fe coagule en un cryftal fixe , clair
& tranſparent , ou en un gravier ;
fuivant que ce fuc eft pur ou im -

D
Il feroit trop long ’' inférer ici

beaucoup ' exemples pareils ; mais
ce que nous avons dit fuffit pour
mettre { ur les voies . Revenons å
notre fujet . Nous avons prouvé de

quelle maniere eroiffent les Végé-
taux . Maintenant , pour nerien laif ~
fer à deſirer , nous dirons comment

il ſe peut faire que la Naturè puiſſe
produire
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yrođduire une fi grande quantité de

nitre & de fel , qui fervent conti -

nuellement de nourriture aux Vé -

gétaux , fans qu' il en manque pour
leur accroiſſement . Prenez donc

garde à ce qui ſuit .

Nous avons démontré plus haut

que dans toutes les terres il y a du

nitre & du fel , de même que dans

toutes les eaux , fur - tout aux en -

droits où les Végétaux doivent crol -

tre ; car le nitre & le fet minéral ?
u { e vitriol ont leur place particu - \

culiere : le nitre & le fel font pro -
créés fans ceffe den haut & den

bas ; den haut par la rofée , par la

pluie , par leau , par les dépouilles
& les excrémens des animaux & des

Végétaux ; ďen bas , par les va -

peurs minérales & fouterraines qui
exhalent continuellement jufgu ’ à la

ſuperficie .
Le fel eft Laimant „ & le nitre R

Lagier , qui eſt attiré par le ſel , &

qui , par la rèVerbération du ſoleil
Tome L X

Sea

—

—

——

—

—
—

—



vera ordina

de falt pètre , T lG utaufinaturelle -

a , quil y en ait i
vantage ; car

Faimant doit étre Plus fort & en

plus ggrande quantité que Lacier ;
2ifans cela il ne pourroit pas ' attirer .

Nous avons fait voir ci - deffus

de quelle maniere le nitre & le fel

naiſſent de la pluie , de la: rofe ;
de la neige & de toutes les eaux ;
fla raifon pour - laquelle ily a moins

de nitre que de felda
ans

la Nature ,
& pourquoi il - y nait en mioindig
Mantit csi: fei peut

dé
montpar pa

expérience : sil ypavoitoplus de
aitre que de ſel, , le nitr

roit le ſel en ſa nature ; le nitre n eft
pas attractif , mais actif ; il eft ' a -

gent X lefel ; le patient ; - or ,

toutes les podadan dei la terre

{ont Aktractiv es ; elles attirent avi -

—— © O7—— —
-FaO

j

dement zà elleslennitre ou
B fperme



univerſel , comme on le voit pa
- ; ; d
les Végétaux , qui , loríqu ' il vient
4 . f

de la pluie api
rès une longue féche

refle , en attirentà eux le nitre

volatil - avec une fi : grande avi

ue, ſouvent dans une nuit ,

ils E ' un ipouce &
davan -

tage : : - ainfi , sily avoit pllus de ſal -
O
NA a 5

pêtre quede fel , les Végétaux en

croitroient out
l 4

Š T PpS 5 NE
roienten une E ule fois , ou en très -

1

terre ; ce·
1* EE ET ESE]

que ' une gr rande férilité - ; car torf
g

de JA í e

flétriſſe nt & comme ils auroien t

crii bien vite , ils périrolent de mê -

meß, ſuivant Laxiome , quod cttò

fits citò perit , Le falpètre eſt un ſel

extrêmement fubtil , dp nipena &

vénétr ant , que les V
vent Ai

igers
r très - Semi ment ; au

lieu què le ſel eſt plus ſixe & plus
tofer , & ils ſont obligés : de de

Xij
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digérer plus lentement & plus fub -

/ tilement ; outre cela , le fel eft un

eſprit balſamique , qui doit con -

ferver tout ; au contraire , le fal -

pètre eſt un eſprit volatil ; corro -

dant , altèrant & corrompant , ce qui
ſe voit par Pexperience .Prenez unſal -
` pêtre pur , & quine renferme point

/de fel ; faites - le difoudre dans leau

de pluie ; arrofez - en fouvent un

pommier ou un poirier ; il portera
cette année - là des fruits en fi grande
quantité , que vous en ferez fur -

pris : mais attendez la feconde an =

née , vous ny en trouverez pref :
ue pas un ; & même , fi ' arbre neft

pas plantédansune très - bonne terre ,
1l commencera à fe deffécher : fi

au contraire vous prenez , comme

nous avons dit ci - deffus , une partie
de falpêtre , & deux parties de fel

commun ; que vous les réfolviez

dans Peau de pluie , & que vous

den arroſiea ' arbre , ou que vous en

faſſiea humecter quelque ſemence ;
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vous èn aurez des fruits excellens ;

& en quantité , & cela tous les ans ;

pourvu que vous en arrofiez Farbre

feulement deux ou trois fois au

printems :
La raifon de cette prompte fer -

tilitéeft , comme nous ' avons dit ;

que les Végétaux attirent à eux le

nitre , copieuſement & àvec une

grande avidité ; mais ils ne peuvent

pas attirer fi promptement le fel

qui , conjointement avec la terre ,

a la fupériorité fur le falpêtre , qui
eften partie attiré par les Végé -
taux , & en partie fixé en fel par le

moyen de la chaleur centrale fou -

terraine , & celle du ſoleil : ainſi il

multiplie & renouvelle par - ifa

quantité & fa qualité magnétique ,
& ce quele Végétal en confomme ,
eft remplacé continuellement par ce ~

lui qui vient den haut & ' en bass

Afin que tout le falpêtre ' ne de -

vienne pas fel , la Nature nous en

X iij

ii

f
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kaoa
du fa

traire , poui
Ne akae on pas q

moi - a , en affurant que 5

8 DEN en ſelz

L

Sy Opp vOfet .

s que je me con -

tredis

le ſel fixe le nitte

atil ou la pluie , qui
k

quenfuite
alien nitre , per A

i
~ ptg yA

ſurvien t tèduit

dant que yai dit plus haut quun

extrême m pås fur un autre |
extrẽm ſans une choſe inter -

j édiaireet à contradiction weſt

qu apparenté Ea terte neft ja

mais vuide ni nitre ; & quoiqu' il
fixé par le &l , il ne Left ce

\ pendant pa
pas entie rement dans tou -

şni en une feule fois .

' eſt f pourquoi il lui refte toujours
fon medinm , par lequel

l
le - nitre vo -

latil ' aattache au nitre corporel , &

celui - ci à lalkali ou au fel ; Pun at -

tire lautre , & ' un fert aimant à

X iv
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lautre
, comme je lai déja dit ci

deſſus .

Par - là le Lecteur voit la naiſ -
ſance & Pacroiſſement des Végé -

aux , autant que ce Traité le peut
Permettre . Si quelqu ' un vouloit en

avoir une explication plus ample ;

quilla cherche chez les Sçavans :
il y trouvera de quoi fe fatisfaire .

^ Lai femence végétale eft done

/ une eau coagulée , & dans la folu -

tionñ une eau viſqueuſe ,tout comme
0 dans les animaux , & par conféquent |in guhr végétable ; on voit par- là

|

m que toutes chofes naiffentde Peau ; |
N gv' elles fe réduifent en eau , quela f

i
\ les en prennent leur acroiffement |& leur entretien , & que par - là

o /
même elles font détruites & privées

/ — de lavie , comme * nous le mon -

mei o trerons clairement dans la feconde
Wi partie de cet Ouvrage , où nous

n traiterons de leur analyſe .
i On connoîtra , par lanalyfe des

Di Végétaux ; gue leurfubftance ferme
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R durable confifte en beaucoup de

yolatil , peu
' acide & encore moins

alkali : cependant tous ces prin -

cipes y font plus acides & plus

aftringens que dans la fubftance ani -

male ; ce qu ' on peut appercevoir
& connoitre par Ieur eſprit volatil |
ardent , qui conferve toujours quel -

que choſe ' aſtringent . Leur acide

ou vinaigre ' a pas
beſoin detre

prouvé ; eſt viſiblement aſtrin -

gent : pour ce qui eft de leur al -

kali , il eft preíque en tout égal à

celui de animal .

Il eft vifible quela chofe eſtainſi ;

car ' ils navoient pas plus de vola -

til que acide , ils ne pourroient
croître fi promptement ,

ni a ung

fi grande hauteur ; & ceft en quoi
conlifte leur mouvement . Il eft

' autant plus néceffaire que leur

volatil excede en quantité lacide ,

quil eft lui - même ' une nature aci -

de : car fi ' acide aftringent avoit le

deſſus , non ſeulement ils ne pour -

eea

i

aA,

A

E



mobile , Si leur volati ] excédoit eñ

les animaux , ils fetoient
bien plus

| PHN; En ce qu ' ils font ae
a terre Fuhe Maniétt imi

ité feur acide ; commë dans

ou du moins quelques -
rties , comme on

$ Å.
plantes ſenſitives ,

1 iJi evolatil a , en grande
le del

ſus , & ' eſt
pas , à



a aŭ

e Ta fi altringent quë

s les Végétaux immo biles , lef-

ia ont un acide fort afiti ngent ;

ils ont cependant un mouvement

qui leur eft propre , & qui conſiſte

en ce que
de jour en E x

de

femaine en a
ils croiflent

en hauteur , épaifleur & groſſeur ; ;

car La ugmentation & Paccroiſſe -

ment fontun mouvement , quoique

diffe rent
uge plufieurs degrés ;

de

ji
1 ©

ċeli )

veST
il eft démontr

en quoi confi

plus molles de

i

- aue celui des |P
Gal

chaque Végétal , qui fe déicompofe
1

en Fos fubtil ou volatil

phlegme plus goroflier , en huile , en

acide „ en cha rbons ou capat mor -

‘ tuam , en cendres & en alkali .
Fe Le & eur doit auf faire atten -

œ
tion qu' il peut tota 3 ement réduire

les Végétaux & les animaux en

——-
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N volatil ou en vapeur acide , ou en

pur alkali , ſuivant qu' il arrange ſon

i opération : pat exemple ' il fait la
I / ) diftillation fans faire précéder la fer -
M mentation , il ne tirera prefque que

du phlegme , qui aura feulement ;
fuivant le fujet ; une odeur très vo -

latile , enfuite un acide copieux ;
Lalkali reſte dans le caput mortuum :
mais silles laiffe auparavant fermen -
ter ou pourrir , plus il les laiffera de

tems , plus il aura de volatil ; par
, Où Fon voit encore que le volatil ,

Tacide & le fixe peuvent être tranf
mués lun dans Pautre : ' où il sen -
fuit que tous ces principes ne font

pas diſtinẽts eſſentiellement ; mais
ſeulement accidentellement . Lorſ -
qwun principe ' envole tout - - fait ,
on Tappelle volatil ; sil eft un peu
plus fixe , on ' appelle acide , & ' il
eft tout - - fait fixe on appelle a/ -
kali : cependant tout vient ' une

\ même racine & Tune même ori -

/~ gue , cefta - dire , ' une eau vola ~
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tile , chaotique , & de ' efprit qui y
eft caché , & qui , par la ; putré
faction ou la fermentation , fe trans -

forme , çomme un autre Prothée ,
en plufieurs milliers de figures , fui -

vant leſquels on lui donne diffé -
rens noms .

Ce Chapitre devient un peu long
par mes digreſſions ; mais elles ne

{ ont pas tout - - fait inutiles , & je
préfume que bien des Lecteurs ' en

fçauront gré . Maintenant je décla -
rerai quelques vertus du regne Vé -

gétal . Beaucoup de Chymiftes ont

cherché le moyen de rendre ce re -

gne minéral , & enſuite homogene
au regne animal ; de maniere qu' il
pût fervir à fa nourriture , & quon
půt Temployer pour la cure & gué -
rifon des infirmités : car le regne
minéral devient , dans lanalyfe par
le _feu , très - piquant , mordañt ,
corrofif , venimeux , & par con -

ſequent directement contraire , hé -

terogene & très : pernicieux au re -

a
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ne animal . Pour ladouci

employé 1 es eſprits arden

„& ' y ſont pris , avec eux ,

outes le 8manieres ; par la G

geſtion , la circulation , la diſtilla -

et nhiion , & c , mais toutes leurs

‘S

Pe
mont .

e uti à nieri en i fati sfa an A* Wais

V

BR

mens de
mon cœur & mon

m

alles
pour i

le prochain ; rendreidre public c
que ' ai découvert par mes ré

xions & par mes travaux , & Joſe

promettre aux Artiftes : ; qu' en fui -
vanta théorie &

& da pratique ue gje

eigne ,„ils retireront ntde leurs
T

opératio ns cent - fois plus de

Ta 8
Action qu auj arava

Jen commence rai par expofer da
Z

pratiqt ie ufitée des Ohymiſtes

édulcorer & adoucir les

= gue lonvoie combien cette

ratique differe de la mienne .

Sepa ordinaire jufqu ’ aujour -
7

hui a été ' employer , pour tous
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les corroſifs , Leſprit-de- vin très⸗
rectiſiè & alkaliſè : on les fait digérer
enfemble , ou bien on fait brûler
tout

muen
ent lefprit - de - vin fur le

corrofif , fix, fept jufqu ’ à neuf fois ;
& ceflà ce

e

que les Chymiftes ap
pellentedulcorer , corriger , &

oMauis

Feyxpérience leur a montré quon
ſcauroit donner intérieurement au

bomas les corroſifs corrigés de

cette maniere , fans crainte & ſan

danger . Je va i à préfent indiiquer
ma facon ' édulcorer , que j appuie-
rai par de bonnes raifons & en dé -

montrant quele efprit de vin ne ſcau -
roit jamais - adoucir véritablement

qkaucun corrofif ,fans un medium . Ts

Jai prouvè , en pluſieurs endroitsd

dece Traité , la vérité de axiome
On ne fpauroit paler ' un cxtren

Lautre , ( ans une chofe: intermédiair
e,

Un Cł hymifte ne ſcauroit aſſez fairẽ

dattention à ce point , & il ne doit

pas le laiſſer Echa apper de ſon elp rit ,
sil veut faire quelques progrès dak
la Chymie ,

+

a

X
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Tous les difciples _de ' Art ont

þien cet axiome imprimé dans la

mémoire ; mais dans la pratiqueilsne
connoiffent pointce que ceftqwun
extrême ou un moyen ; & voila la
ſource de toutes leurs erreurs : c eft

cependant une chofe très - facile à

connoitre & à trouver .

Un Artiſte , attentif à obſerver la

Nature & le genre de chaque chofe ,

verra facilement ce qui eft fixe &

ce qui eft volatil ; car ce qui eft très -

i volatil , comme lefprit - de - vin ,
S ' envole pat le plus haut de Palem -

Bio s bie avec le moindre petit feu ; &
|

dans ce même degré de feu aucun

corrofifne monte , encore qu’ il foit

réduit en efprit , & qwon Fait dif -

tié volatil . Tels font leau forte ,
lefprit de nitre , de fel , de vitriol ,

de foufre , ou leurs huiles : toutes

ces choles montent três - difficile -

ment , & jamais par un alembic fi

haut . Il faut pour cela un feu très -

fort & un alëmbic bas , ou une re -

torte -
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torte : par -là un Artifte apprendra
que ces efprits , comparés avec lex -

trême volatilité de lefprit - de- vin 5
font dun genre plus fixe , par con -

féquent contraires à P efprit- de - vin ,
& à fon égard un extrême . Il en

conclura qu' il manque un moyen ,
& il

pourra le trouver facilement ,
en réfléchiffant fur lhomogénéité
des natures .

Qu' on obſerve ſeulement avec

quelle lenteur paſſent ces gouttes

peſantes & foibles ' un corroſif ; au

contraire avec quelle viteſſe Peſ -

prit - de- vin coule dans le récipient :
cela ne fuffra - - il pas pour faire

connoltre qu' il y a entre ces deux

chofes une différence très - grande ,

comme en - effet la pratique le

prouve . Prenez de leau forte bien

déphlegmée , de ľefprit de nitre ,
de fel , de vitriol , de foufre , &c .

aude leurs oes
j Kun Meit

lequel vous voudrez ; & verſez

deffus de ' efprit - de- vin re &ifié
Tome I Xt

aaen

ana

n
aa

N

EEEn

T
a

eiman

EN

à

x

t

3

E

aona

a
a
E



—

——

—

—
A

———

—ůů

e
—

—

n

aaia

n
a
a
a

As
/ Siene neka tag

f xer nceilyaen Ere 1esS

258 LA NATURE .

ow alkalifé ; mais avec précaution
de peur de vous expofer à en
qu ' accident ; car ce font deux

feux qui
fe rencontrent . , lur - tout

eſprit - de- vin & Thulle de vitriol

ouù de nitre : vous verrez que lef -

PrfIt - devin ne voudra
pas abſolu⸗

ment ſe joindre ; mais qu' il ſurna

gera ; comme lhħuilé fur Peau , &
vous entendrez du bruit & un fi £&

flement . Il eſt vrai qu ' à la fin ils

pourroient ' unir enſemble ; mais

ce nèe ſeroit qu ' avec bea aucoup de

Peine , &
pap une très - longue &

très⸗ nnuyeuſe digeſtion & Cireula⸗
tion. Chacun peut vérifier ce que je
viens de dire .

Conſidere 2maintenant quelle dif .

eſprits tirés du

uvin ; vus

léci vrir Te
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celle-ci pa ir la retorte , & vots aurez

un vinaigre - i RE ou un acide

qui eſt dé ja pl us fixei qüe ‘ ces ef

prits qui ont précédé . Verfėz cét

acide ſur un eſprit corroſif , & con -
5TEZ feur přompt te conjonctionj

f ;

je
enſuite ' efprit - detvin “êt

k
}

C

a

blement ; voùs ferez affuré par - là

gue le vinaigre ou S lus

à 4661 très —

„pou A
cun iba ni ' en ai

nulle part . Aufi - tòt que Pon a con -

joint le corro ' abord avec ſon

moyen , & enſuite fur le champ avec

h
H

> On y troùve de

Fré a & une douceur , de ma -

niereè qu' il eſt deja plus agKbc à là
Nature humaine , qu ii ne Pétoit

auparavant . Avec cela il reſtè en

forme ' un eſprit liquoreux , vo⸗

Yij

aana

E
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latil , très ſacile à diſtiller , & quĩ ;
par la diftillation

, sunit & ' adoucit
( de plus en plus , & devient plus
\

ET

h
noble .

Il y a bien encore une autre ma

S de mortifier les corrofifs , &

de leur faire perdre entierement
leurs qualités rongeantes ; mais ils

ne font pas fi doux , ni fi agréables ,
ni , à beaucoup près , fi bons que

par ‘ la méthode précédente : je la

mettrai pourtant ici , pour en faire

[| connoître la différence .

| Prenez Palkali du vin , ' eſt - à -
y dire , le fel tiré par lexiviation du

fi caput mortuum du vin , le fel de

tartre ou un autre fel alkali qui foit

pur , blanc & clair ; mettez - le dans

un alembic ; verſez deſſus de lef -

prit - de- vin très - re &tifié , trois ou

quatre fois autant que de fel ; laif -

fez -y tomber enfuite , goutte à

goutte , tel corrofif que vous vou -

drez , ils fifleront enfemble , & fe -

ront du bruit , Continuez cette ins
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fuſion jufqu ’ à ce que le bruit ceſſe ;
enfuite diftillez - en toute lhumidité
au bain - marie , & vous aurez un

phlegme inſipide ; car lefprit -de-vin
' eft fixé . Au fond vous trouverez

un fel qui a fixé & tiré le corto -

fif , qui par - là devient fi bon qwon
peut le prendre intérieurement fans
riſque .

Voilà donc encore un moyen
de conjoindre les corrofifs avec les

acides , & de les dulcifier par les
alkalis ; mais cette voie eft ùn peu
forcée , comme on peut le voit au
bruit qui ' y fait , & elle reft pas , à

beaucoup près , fi amiable que la

orécédente , où ils fe mêlent enfem -bie
> comme leau avec ' eau ,

& très - paifiblement ; car le vi -

naigre a de Paffinité dans fa racine
avec Leſprit - de - vin , & de même
avec le corrofif ; puiſque ſa ponticité
& fon aigreur prouvent qu' il porte
avec foi une homogénéité & une
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acidit minérale . ’ eft cet acide qui
fuit immédiatement lefpritde - viù

dans ' analy fea : ca le hi 88
dans ’ analyfe ; car pour Hype sme ,
nous le

gom
tons pour une Han ni -

dité fuperflue ; puiſque m ne

şen fert que comme ' inftru men
t

pour fon
&tið!n , & ' en prend pas

piusqqu' il wen a beſoin pou 1r
fon

; le v

nai gdek in re &ifié ;

noble , & ikia fera très - amiable -

5i -z
ċette maż

vous verrez T , conj jonction très -

$
1
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après quoi vertez - y ’ efprit - de- vin;
diftillėz - le de même ; & fuppofé que
le corrofif ne fåt pas mortifié fuf -
famment , & que le vinaigre ou lef
prit - de- vin ' euſſent pas éEté aſſeꝝ
forts , verfez - - en ' autres , & répé :

ez - le jufguw ’à fatiété .
Obfervez bien que plus le vinai

gte & Leſprit - de- vin ſont forts
A

mieux la dulcification fe fait 8AALLE f. AT zplus elle eft prompte . Néanmoins
TikKA i

cette dulcification mef pas fi pa

falrè encore iei mani :talte encore rci meni101 1 tre
1© VOl 188

h as i3 ta exception , iont ac -3 4} qaempioye 197
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défefpérées , & qu ' on Papplique ce⸗

pendant quelquefois avec un très -

grand danger , je leur en montrerai

ici une correction excellente , ſur

laquelle ils peuvent fe fier très -

sûrement . La voici . Prenez du vi -

naigre préparé , comme je Pindi -

querai dans la feconde partie de ce

Traité , dans le Cl hapitre de la

Dulcification des Minéraux ; dif -

folvez - y entierement le . mercure

doux ; filtrez & diftillez - le très -

doucement au bain - marie , autant

quil eft poflible; verfez -
y de nou -

veau trois parties de vinaigre dif -

tillé ; diflolvez - le , filtrez & coa -

gulez toujours au ba marie juf -
guà une confiftence huileufe ; en -

fuite prenez de lefprit - de - vin men -

tionné dans le même Chap vitre ; ver -

fez - y en quatre parties ; diftillez - le
très - doucement au bain - marie 3
veríez - y une feconde fois quatre

parties ' autre eſprit - de- vin ; diſtil -
lez le de mème , & répétez i même

choſg
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chofe : trois fois . Si vous voulez ,
vous pouvez laiſſer la diſtillation

en confiftence ' huile , ou la réduire

par la coagulation en un fel ou pou -
dre très - douce , dont un grain ou
une goutte operera mieux & aveci SL BM
plus de fuccès , quedix n auroient .

Pufaire auparavant , comme ọn le

verra par . Lexpérience ; mais 36
donne cet avis à tout Artiſte véà

ritable , charitable ,& applique
qui apprendra mes fecrets , qu ' au
tant ; que ſon ame , ſa vie , ſon ,
honneur & fa réputation lui font
cheres , ilait à fuir les puiffans &\ \
les riches de ce monde qui mépris N ,
fent les - gens fimples , & qui , fem -

blables aux bourdons , mangent le AN
miel , & portent le poifon dans le / A
cœur des autres ; qui prometten
dés : montagnes dor , juſquà ce

qu' ils aient . profité des fueurs ' un
honnête homme , ignoré , & qui
lorſqu ' ils ſont parvenus , mépri⸗ N
ſent celui qui a agi avec eux

Tome h Z \
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dialement & ' de bonne foi : ceft

pourquoi ils nont que ce qu' ils mé -

ritent , lorſqu ' ils ſont trompés tant

de fois ; ils reconnoiſſent alors com -

bien de peines & de ſueurs a eſſuyé
un Artiſte qui eſt paſſionnẽment at -

taché à Lart . Ainſi , mon cher Lec -

teur , fi , parle moyen de cet Ou -

vrage , vous êtes én état de faire

quelque manipulation , réjouiſſez .
vous - en en fecret ; fervez - vous - en ,
dans Ía- crainte de Dieu , fans bruit

& avec une douce tranquillitè pour
le bien du prochain .

Revenons à notre fujet . ' ai en -

core promis ' enfeignerde quette
maniere un Artifte doit chercher

une chofe moyenne , lorfqu ’ il eft
arrêté dans fes opéraátions . Je le lui

indiquerai donc , en finiſſant ce

Chapitre . Si je veux conjoindre
deux choſes enſemble , & que je
voye qw' elles ne veulent pas fe mê -

ler & ' unit , je concluerai auffi - tôt

qu' il y manqué un moyen uniffanti
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3 , je confidere quels fujets
Jai entre les mains . ' ils font du

regne animal , je cherche dans

regne leur homogène propre . Ain

mCE

2ij g

par exemple , fije traite des fujets
qui ' aient point de volatil , comme

des os , des cornes & Te ongles ;
mais feulement de ' acide & a T
kali , &

gye je veuille leur donner
un volatil homogène , où doisje le
chercher EDER GISA le à ces fujets
mêmes , os . , cornes & ongles , &

examinez de quel animal i font ti -
rés : fi vous connoiflez cet animal ;
& que vous puiſſiez Pavoir , vous

' avez qu' à prendre de fon pari
Š

de fa chair , de fes excrémens - ou de

ſa Eraiſſe; aites - les putréfier , &

diſtillez - en le volatil au bain - marie :
vous aurez déja. le moyen , & dè

quoi remplacer les parties qui vous

manquoient . Si vous ne pouvez itrouver cet
animak, vous ' avez

gu? a examiner quel autre peut aavoit |

les mêmes qualité ' s & la . même

Ai

|
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vertu . Si vous ne pouvez pas le

trouver , prenez le fujet dans le -

guel toutes les puiffances & vertus

animales font concentrées , c eft - à -

dire , ' homme qui renferme dans

{ on centre la force de tous les ani -

a maux , & dont ' urine& les excré -o

mens peuvent Vous aider en tout

Paaa Si ag ne vous
Aufit

pas encore , ayiayez recours aux

ſujets univerlels , où toutes les for -

ces animales , végétales & minéra -

les , font concentrées , & qui saf -

ſocient ' une maniere homogène
avec toutes les créatures . Ces fujets
ſont leau de plie - la rofe , lą

- neige , & c . qui renferment un yola -

til , un acide & un alkali , avec lef -

quels vous pouvez remplacer tout
ce qui vous manque ; car faites pu -
tréfier de leau de pluie ; diftillez -

en toute ' humidité ; re &tifiez - là du

phlegme au bain - marie dans un

alembic fort haut , ſuivant Pufage 3
i
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tirez des réfidus tout le phlegme ,

jufqu ’ à une conſiſtence mielleuſe :
de celle - ci vous tirerez un vinaigre ,
& du caput mortuum Vous aurez en4

core un fel alkali .

Tout comme les choſes ſe paſ -

ſent dans les animaux , elles ſe paf
fent aufi dans les Végétaux . Dans

ce dernier regne , lorfqu ’ on ne peut

pas avancer davantage , on prend le

vin & fes parties , dans lefquelles
toutes . les forces végétables font

concentrées ; & fi cela ne fuit

point , on aà la fin recours aux uni -

verfels , comme nous venons de le
dire .

Il en eft de même avec les miné -

raux ; car . dans ľalun fe trouvent

tous les minéraux blancs ; dans le “
vitriol { ont concentrés tous les mi -

neraux & allrēs rouges : mais Íi

ceux-ci neIulfiſentpas, ayez re ~

cours aux univerfels les plus fixes ;
comme font ' efprit de nitre & de
fel ; prenez le volatil de Feau de

` iij
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p! uie ; lefprit de nitre vous four -

a Lacide , & Leſprit de fel Fal -

<:
Vous avez par - là un vafteARa

pour vous . exercer dans lą

Chymie .
Je Chaque regne a fes propriétés &

/ fes qualités partic Bii le maž

ST niere qu' ils font diftin &ts Pun de
SA

autre ; s par cette différence des

qua a ils fourniſſent entr ' eux des
Ji py

, par où ils font contraints
er réduiire leur contrariété ž

15816ogénéité , comme , par exem4

le resne a ARAT & le regne mi
(o

Í font Ae deux extrêmes ,a le

Si vous voulez rendre Íe regne

vi minéral homogène au regne anim al
H ile

osasin
e de le faire PAEA .

4
tement ; il faut , de toute néce llité ;

OL
1e ce foit par fon medium , ' eft -

- dire , par le Végétal ; & récipro>
quement le regne

1141 ne ſcau -
roit être rendu homogène au miné -
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fal : que par le Végétal . Un Chy -
miſte doit donc , 8il veut fendre

on travail : utile , agir judicieuſe -
ment , & ne pas meler Ies animaux

avec i minéraux ; mais il faut Tes Jmeier auparavant ;avecec lesn moyens ;soree t

4' eft - - dire, avec les végétables : il

ne doit pas - non plus mêler lewvola ~|
til animal avec : { e volatil Végétal ;
il faut encore , lorfque ceux - ci font

unis , gu' il e ſexve de ſon ] juge -

ment , & quil , ne verfe pas ' abord

ces Nolatzls conjoints fur Palkali ;
mais qu' il commence par ' acide , &

qu' il y joigne enſuite le volatil : en

ſuivant cette regle , ſon travail ſera
rée llenment ralitable , & fans - cela ,
il ’ y aura que J dommage par -
tout : Far - là un Artiſte voit encore

gue Pun entre dans : Pautre avec or -

dre , & non aufli confufément que
bien des - gens qui travaillent dans

cet art , & que leur union fe fait par
des 1018 certaines & des moyens
convenables .

Z iv



27 La NATURE

Ainfi , par exemple , je vetz dif

tion depuis le plus hatt degré juf
Sar ; ＋ 2 nanej :

qu ' ai plus bas . Jè néim ’ y prendrai

~ Çertainement ” pas y“ comme beau -

coup de gens qui croyent pouvoir
diſſoudrè Tor ſans corroſif , memeö

iavéc ' de leau toute feule . Ti eft vfai

qu' après qu ’ on la martytifé partou -
tes fortës dadditions mercurielles

t minérales , & qwon ’ a réduit en
/ une ñatúreë ſaline , alors il ſe laiſſe

facilement diſſoudre , ſans corroſif ,HIY f ; 5
[| & avec de leaude pluie toute fim -

i ple ‘ ; máis ceux qui operént ainfi ;
i ne fgavent ce que ceft que lor , 8 &

Hi encore moins fon origine : ils nen -

m tendent pas non plus ceque cef

Ie < qrun corrofif , ni põuùrquoi les mi -

H Pa néraux ſont traitès ordinairement
avec des corrofifs .

eveux donc diſſoudre de For ;VA 7 — — —
je le réduis en feuilles tes ptus fub -

Mi / tiles ; je verfe deſſus de Leſprit vo -

a A latil ' urine du regne animal ; je

udre Lor , & tenter cetté diſſolu -
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vois que cet efprit ne attaque pas ;
Jy verfe ' acide animal ; il eftencore

trop foible ; ; y ajoute le vinaigre
Væégétal , Ceſt - Ædire , Lacide ; il ne

Fattaque pas encore . Un Artiſte

voit par - là que toutes ces chofes ne

font pas homogènes , mais des ex -

trêmes ; & quil manque un moyem :

Je vais donc dans le regne miné -

ral , comme dans ſon propre regne ;

je prends ' eſprit ou Thuile de vi -

triol ; je le verſe deſſus , & le fais

bien cuire enfemble ; il ne latta -

gue pas non plus : il en tire feule -

ment la teinture , & laiſſe FPor de

couleur blanche au fond . Ily en a

plufieurs qui en feront étonnés , &

qui diront : Quel menftrue faut - il

donc , fi les menftrues animaux ,
Végétaux & minéraux : ne font

point : ' effet . En voici la raifon .

' eſprit ou Thuile de vitriol eſt un

extrême , en comparaifon de lory
car Leſprit de vitriol ou de ſoufre

eft ce quil y aide plus volati ans
puree aE e E E S a aa a aa ES

A

a

a

aa

s

e
e
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~ triol . Sçavez - vous bien que lor eft

£

n e74 Cok Nime

gE le regne minéral , & le foleil eft ` ce
X \ qril y adephaiae UrArifi

Voitencol ERIEodi de la
fentence qui dit qgwun extréme ne

peut fe conjoindre avec un autre exa

| ērême , fans moyen .
Pluſieurs de ceux qui nont pas

viſité les mines dans les monta⸗

gnes , pourront dire : Quelpeut donc
être le moyen entre Por & le vis

triol, puiſque le vitriol eſtlapremiere
matiere de tous les aſtres rouges ;

premiere & la derniere ne ' ai -

mentselles pas toujours ? Cela - eft

trèsvrai ; mais non pas ſans moyen .
Je vous montrerai à préfent claire »
ment combien eft grande la diffé -

rence qu' il y a entre lor && le vi -

N tiré fondu des minieres par la fu -

Nion , & que ' un quintal de miné -
tal on ne tire qu ' une très - petite
quantité de métal pur ; fi vous fga -

ment & cordialement quelles Tont
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tes chofesintermédiaires entre le { X
vitriol & For . Comptez le vitriol ⁄ ^ ~

ou le foufre pour la premiere ma -

tiere & pour ' extrême . ( Je ' en -

tends pas parler ici ďun vitriol de

Mars ou de Vénus .) Comptez aufli

Por pour la derniere matiere , &

également pour un extrême : voici

les moyens qu' il y a entr ’ eux . Après
le vitriol ou le foufre , vient Tarfe

un ſoufre , que , par une longue di -

geſtion , le ſoufre perd ſon inflam -

mabilitéè & fa combuftibilité , fans

cependant qu' il foit encore fixe , &

devient un arſenic volatil mercuriel

& peſant . Par une plus longue di -

geftion il devient marcaſſite , & la

marcaſſite eſt la matiere ia plus pro -
che de For ou du métal ; car la mar -

caſſite devient à la fin un métal , pat
une longue cuiffon , & toutes les

marcaffites contiennent , fuivantleur

genre différent , tes unes plus , les

autres moins , un grain fixe de mé -
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tal ; au lieu que le ſoufre & Farfeq
hnic ' envolent , & fe réduifent en
ſcories . Plus ces corps deviennent
fixes & alkalins , plus Tacide du vi -
triol ou du ſoufre devient pierreux ;
& plus il devient noble & métal -

| liquė ; comme on le vòit par lor ;
qui eft le corps le plusfixe , le plus
alkalin & ſi compacte , quaucun
acide ny peut mordre ; càr ' acide
sy détruira

, sy tuera & y perdra
plutôt toute fa vertu , que de don -
ner de lor .

ar - là un Amateur verra que şil
/youloit réuffir à difoudre For aveg

' efprit de vitriol , ib faudroit u -

MoDo aravant le réduire en marcaſſite ;
S Q,: Unſuite le faire rẽtrograder en arſe -

nic , & celui - ci en un ſablè vitrio -X N J
$

| / lique ou fulfureux
, ou en vitriol ;

alors lefprit de vitriol réfoudroit
radicalement fon femblable „ & le
feroit paſſer tout entier avec foi
dans la` diftillation en forme de li -

queur , mais point autrement : cat
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encore que Lor ſe diſſolve dans les
menſtrues acides alkaliſés , on peut
toujours le réduire à fa forme pre-
miere , ' eft - - dire , en un corps
fixe ; au lieu que , quand ' or eft dif
fout dansfa premiere matiere vitrio -

lique & mis en liqueur , comme

nous Lexpliquerons plus bas
, alors

il eft retrogradé en fa premiere ori -

gine , ' eft - àdire , en vapeur mi -

nérale ; çar cette vapeur paffe &
monte en forme de vapeur : lorf -

que lor eft pouffé à ce point , fi
Phomme en vouloit prendre inté - (/
rieurement , il lui feroit contraire ,
parce que , dans cet état il eft en -

core minéral & corrofif .

Pour le rendre homogène à la

Nature animal i nouveau

chercher un moyen entre le regne
animal & le regne minéral : tel eft le

Végétable . Et , puifque ’ homme ne

peut fe nourrir ' aucun minéral ,
mais qu' il fe fert pour cela du re -

gne animal & Végétal ,
il faut aufi

a
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xéduire & tranſmuer Por en une na -

kae NARURE

ture Végétable
:

& changer enfuite
ce Végétable en animals alors feu -OL

le regne minéral devient ,

YE

ar ces moyens , agréable & homo -

au regne animal , comme je
a aſſez démontré ; car il faut tou -

jours aller par degrés ' un moyen à

Lautre juſqu ' au plus haut , & ne pas

ajouter ' abord le plus volatil au

plus fixe .

Bien , des - gens : feront . révoltés de

' entendre dire que je me ſers de

' arſenic pour préparer lor ; mais

largent vif , qui differe très - peu de

Ene 15 ſoufre , le mercure ſu -

blimé &
lles ENPE les plus forts ,

comme feau regaale „ &c . avec lef -

quels ils le préparent, nefont - ils

lus șia Leurs : avis ror AGS poifons ẹ

Le fublimé leur paroit - peut - être

moins fort que
larfenic , Je fecais

pourtant quil left davantage . Le

foufre dont on fait . de larfenic en

eft - il donç entierement dépouillé .
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& les corsifsAont - ils affez doux &
benins pour ne pas attaquer Leſto -
mac ? Cependant ils ’ ôtent point
à ces matieres leurs qualités nuifi -
bles : au lieu que : je peux changer
entierement ’ arfeńicdenature . Que
Amateur mèdite bien ' inſtruction
queje vais encore lui donner , il ny
aura plus rien ' obſcur pour luis ©

Jai dit que Por naiſſoit du vi -

triol , du Tuke, deTaede
lamarcallite .Si vous voulez ré -

duire, felon les`regles > Toren . vi

triol , -il faut le faire rétrograder
par tousiles mêmes principes , par
leſquels Lor a pris ſon avancement :
fans cela vous ' aurez toujours des

peines & des travaux fächeux . Je
ne prendrai pas ici les propres prin - | |cipes ide ' or ; mais : ’ autres , par |
leſquels un chacun ſcaura bien cher -
cher & trouver les véritables . Prex ) |

neꝛ ſeulement la pierre arſenicale 3
comme onl ’ appellecommunément ,

& qui eſt faite de parties -égales de

P
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foufre > ' arfenic & ' antimoine :

|
faites fondre la pierre tout douce -

ment : faites rougir ' or dans le feu ;8

mettez cet or dans la maffe fondue ;
il ’y mêlera ' abord , & deviendra

une maffe caffante , qui , réverbé -

rée plufieurs fois avec le ſoufre ,
' ouvrira tout - - fait comme { e fer ;

& enfuite chaque acide le réfolvera

facilement .

Qu' on examine bien à préfent
ces parties ; fzavoir , lefoufre , Far -

ſenic & ' antimoine . ' antimoine

eſl une marcaſſite noble , & ſa mi -

niere montre toujours dans ſes

épreuvesun grain ' or ou ' argent :
& ſi lon donne decette maffe cona -

pofée de ces trois parties , à une

bẽte , elle ne lui fera aucun mal ,
quand mëme la doſe ſeroit de demi -

gros - parce que le foufre : ôte à Par -

{fenic & à lantimoine tous leurs ve -

nins , Si vous réfléchiffez bien fur

Jes véritables : principes de Lor , &

fur cèux detous les autres métaux ,
ou
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ou que vous preniez la miniere de

For , ce qui eft tout un , ou des

minieres des autres métaux , il vous \

fera facile de les réduire par ' efprit }
de vitriol ou ' alun dans leur pre -
miere matiere . . Par - là le Lecteur

verra ſa qualitè de Larſenic , & avec

quelle promptitude on peut lui ôter

fon venin & leréduire en une meil -
leure qualité . La même chofe arrive

avec le mercure , fublimé , lorfqu ' il
eft feulement brùlé avec le foufre ;
fon venin eft déja fi tempéré , qwon
peut ' en ſervir avec beaucoup plus
de füreté qu ' auparavant ; - la . même
choſe arrive lorſquꝰon corrige les

venins avec les eſprits liquides ,
' eft - - dire , avec de lefprit de vi -

triol , avec Thuile de vitriol ou de

ſoufre , & c .

Nous finirons par - là ce Chapitre
fi long . , dans lequel nousavons ex -

pliqué le regne Végétal , qui eſt

un véritable regne hermaphrodite
entre le regne animal & le regne mi -

Tome I . Aa
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néral , & fans lequel leregne minérał

nefgauroitjamaisdevenirhomogène
au regne animal , Un Artifte a bien

peu ' elprit , lorfqu ' il prétend faire

une médecine pour les hommes ,

& la tirer des minéraux fans les

Végétaux , ou des Végétaux fans

les animaux ! Cela fuffit pour le

oréfent ; dans la fuite nous en di -

rons davantage . Venons à préfent
au regne minéral “ dans lequel il fè

y 9 e f
préfentera des dificultés plus gran -

des que dans : le regne précédent ,

CHAPEKPRE KX ER

Comment naiffent les Minéraux ; dè

quels principes ils font compofés >
e en quoi ils fe refolvent .

Arbre de la generation des Minerauæ .

° . Efprit de nitre & de fel ayec

° , Le yitriol ou le guhr. « de - lẹ `
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